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LA GRANDE A R T É R E  COMMERCIALE DE LA VILLE : LA RUE DE VESLES L’EN TRÉE DE LA RU E CARNOT : AU FOND, LA STATUE D E LOUIS XV
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LA SALLE DU TH ÉA TR E : LE LUSTRE DANS LES DÉBRIS D U PLAFOND \U T R E  ASPECT DE LA RU E CARNOT IM M ÉDIATEM ENT A PR ÉS L’INCENDIE

LA PLACE DU MARCHE PHOTO G RAPH IEE LE 14 AVRIL, ALORS QUE LTNCENDIE, ALLUME LE 12 PA R  LES OBUS ALLEMANDS, VENAIT DE S’ET EIN D R E
Les obús incendiaires allem ands lancés par m illiers su r la  ville désertée et que rien  ne 
Semblait plus indiquer, dés lors, á  la fu reur.dévastatrice  de nos. ennem is, on t párachevé 
Foeuvre de destruction  systém atique en treprise par les canons du kaiser dés sep-

tem bre 1914. A prés quaran te-deux  m ois de bom bardem ent continu, la  cité m arty re  con­
servait, sous ses blessures, u n  aspect de vie —  de vie quand m em e. M ais le feu est venu 
s ’a jou ter aux  obús, et su r la  ville vide les flam m es on t étendu leur m an teau  dévorant.
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Des combats sont en cours dans le voisinage de Lacre* — Le village 
de Voormezeele reste aux mains des Anglais*
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BOM BARDEM ENT V IO LEN T DU SECTEUR D'YPRES
U n e a cca lm ie  s ’est de nouveau  pro­

duite d a n s la  b ata ille . L'enneirti O’a  été 
rap ab lc  que de prononcer d es a itaqu es  
lo c a le s  d n n s le  voisinngp  du v illa g e  de  
V oorm ezeele. au sud  d'Ypres. IjCs 
r-iinirc-atfaqiic--. dc nos a llié s  o n t c o m - j 
¡¡lé lem ent rétab li la  situ ation . D evant | 
J.ocro u n e autre action e s t  en cours. : 

Lh lu tle  d’artiller ie  e s t  d even u e p lu s  
in lcn “e  d an s le  secteu r d'Y pres. & Test 
iT.Vrras. n in s i qu'au su d  d e la  S oitim e

r

t '  i  Km.
I la ille ’- i ! M oreuil ct entre L assi-  

g n y  et N oyon . t)o n o u v e lles  attaquCs 
\r in t rloiie «o perrfluiii'.

I/r'T'I).- d- jijV'rédenlcs est inConles- 
la b lf  e l  d'iTii r so r ile f it  auguro  A deux  
l'u iiil- de vun ; d'abí'rd en re  qu’ii té- 
irioigne d o  rnfisidérahb' ren forrem en t  
dn noli'i' résistan oe ; e n su ite  p arce que  
ríe niuUi{<Ic- ex p ér ie n e es , d ont ce llo  do 
V erdun fu l tn p lu s  m ém orab lo . ont m on- 
író qu’i! • 'I iiripossib lo  de rev en ir  avec  
c|uclque ch a n ce  d e su cc és  h  T assaut dc 
¡rosition'-- d evan t Icsquellc;; p lu sieu rs  

ont d éjá  •'■ló b r isées  : un ler-  
1'Min ioiii'j'ié de cad avres d im in u o  --iii- 
;n iliércm en t Tardeur dc# troupes, #i 
ioeii ciitraiiif'-'S et s i  d iscip liné'-»  Boicilt-

I.,-  «olríBÍ- n iilr ich ic iis  eux-m érttes, 
• s i  vrai q u e le s  A lleo in n d s v eu illen i 

I'- am plrtyer CoOirc rrnus, n'érhnppti- 
ront p as k  cette d ép rr-s lo n  itiévilab le.

I o n  VILLARS.

UN MESSAGE DU MARECHAL HAIG
27 «vrii. — Le maró'cltal Haig 

a  rr.'r’# ‘ ‘ IC m essSge sa ivan iA ses troupes: 
f/" m aréch a l oom m anA ani en  chef encoie  

l'HIriladon.t an  com n vtn dm il du  Iroi- 
.-nrps e t n iix troupe» qu i p r ire iil por» 

.rpera/ions im porlan le»  e t  eOHverte» dé  
drtr»? le vo iiin a q *  áa V itl»rs-B re.

¡......
L'OPINION D’UN CRITIQUE ALLEMAND

■.. avril. - Dbits fe B erlin er Tage.- 
• ••■.i". r"ri‘Tnl von Ardonne fait remar- 

• «eOuL fie Toffeneivc on s'atlen-
;  ..úc bataille de !(tnffne durép.

a)oute-t-¡l, elle parait vouloir étre 
... .0 longue eneore qu’on le euppos^t A M
NI'>Ill''llí. 'I

OEUX CHEFS DE CORPS D'ARMEE 
ONTCONDUITLES DIVISIONS ENNEMIES 

A L’ASSAUT DU MONT KEMMEL
l.oN'DRES, 28 avril. — ün  mande du íront 

).; '.uinique & ragenco Reuter :
. Par e  sans-fll sSemaTMl sur la bataiQe, 

.. I j- .;t  ae faire une idée de la  íngon for- 
I • ' •••' kiquette les aitaques ont été

'■■.J.éee : h eu x  chef» d e  coi-ps (Tarmée, 
- généraux s  -igcr et von FTbertiunll oon- 

ics pruesieiaMe et Uava-
i. ■ . qu» lur'.-:;! j . ” p » d « í»  la m él‘ - pmjr
i-, /«»p ]— > «l'/“tade5 ehasseofS

- ra : •■-iiú--'' .t pou? efteindra le  
, .  T:.‘ •' K—nfoel.

■ - . *"'■ ¿" u voír ie  jus-
  ■ ■ :t éf, T T e é tp iin n  <Ju

■ *V!fSTff«, la fiuit 
o» d« ta part

\  : . ce nie*o; (27ftí fog a I-
■ y.-.te créte, au 

(• . ;■ iiíTéiit comptó^

qi:
h.i

e s
1 ;

Les socialiste» a llem ands
critiquent a u  Reichstag
le» autorités m ilitaires

\  ■ ■ .d. — I.' y a n v íe t t» ,
(lafts 1«

f:
o;;'.' ■ - o;i! í.l¿ séve-

¿•"1  i. j /  ; ’ ft
. ■ ■ rr.?' ' ■

’r
«I.

:i ■ l.í : demandant
.-,1 .1 .- . Hombre de w l-

r-vé® cn Flan- 
ii ‘ ■.•• ivcrfe pori:--

Vf . dil :
T ■ i,. ■ ('-• .(•.• . i- (irs

- '  ' i 'p g i . ,  li -I .  Ití i ,  1..
fl •■ •! i'T-' . ' -rite ifJiunr".

'f. ' qilp
“ ’ ■ I 1 ■ - '-rá- I I + 1 «."ti

• ff . - ,..,1 i r- ........
IJ rT;-l

M t . .itíúyijí <i Uil qu - • «.gissemenls de
1 . l i ’.'r.'Uigr;.- cn lú ic iir -  • uue
\ 0, i] ii .-.lllt#'- • - r..-:iy6aiis
I kl ...,i l'l I-'.

II ■! .'ra-ll. " ' ' )" "I l'í| UCiÍ i . UU-
kiriii • . - i; ! .'- ,. .! - - t i  1,.-suienl la CriméP
.!  il .c.vpriiiié f- ' r i'ntp dp voir te siluiilion  
óc ia Finlaade rcsseiubia- Dieultjl ft i-.'!!»', de 
TL'kSiinp.

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S

13 H E U R E S . —  H ier, aprés-m idi, une attaqué ennem ie s'est d évelop ­
p é e  dans le  voisinage de V oorm ezeele.

L ’ennem i a réu ssi a prendre le  village, m ais en  a é t é  chassé aa début 
de la nuit par une contre-attaque.

L ’ennem i a, p lus tard, attaqué d e nouveau  daas ce t endroit. D es com ­
báis locaux on t ea  Heu tou te  la nuit des deux có té s  du canal Y pres- 
Com ines.

D es raids heureux, dans lesquels nous avons pris p lus de cinquante  
prisonniers, quatre m itra illeuses e t  un m ortier de tranchée, on t é té  
ex écu tés  par nous, la nait dern iére, au sud de G avrelle e t  dans les  s e c ­
tea rs d e Lens e t  de la c o te  70.

V ne ten ta tive  d e coup  d e m ala fa ite  par l’ennem i, au n ord  de Bailleul, 
a é t é  repoussée.

L ’a ctiv ité  d e ra rtiller ie  se  poursuit d e part e t  d’autre sur le  tron t de 
bataille.

21  H . 3 0 .—  D ’aprés le s  d ern iers rapports, une attaqué ennem ie es t en  
cou rs depuis c e t te  aprés-m idl aux en v iron s de L ocre. En dehors de c e tte  
action, II n’y  a á signaler que quelques engagem ents locaux sur d lñ éren ís  
poin ts  da front.

.Au sud d e la Som m e, aux en v iron s de V lllers-B reton n eu x, n os pa- 
trou illes o n í ta it un certa in  nom bre de prisonniers.

L e s  deux artilleries s e  son t m on trées  tres actives. C ette  aprés-m idl, 
Tartillerie en n em ie a vio lem m en t bom bardé nos position s dans l e  secteu r  
d’Ypres. ^ ______ _____

C O M M U N I Q U É S  F R A N Q A I S

14 H E U R E S . —  .4u  cours de la nuit, actions d’artillerie v io len tes  au 
nord de l ’A v re  e t  dans la rég ion  com prise  en tre  Lassigny e t  N oyon.

A a  nord du Chem In-des-D am es, nous avons réussi deux coups de 
m ain sur les  lignes allem andes, qul nous o n t p erm is d e ram ener vlngt- 
clnq prisonniers.

Nous avons rep ou ssé des ten ta tives ennem ies. p récéd ies  de v ifs  hom- 
bardem ents au nord -ouest de R eim s, dans les  secteu rs d e Saln{-/Hlhlel, 
d e Lunévllle e t  du bols L e P rétre . D es prisonn iers sont r e s té s  en tre  nos 
mains.

Nuit calm e sar le  r e s te  du front,
23 H E U R E S . —  B om bardem ents v io len ts de V lllers-B reton n eu x k la 

L uce e í  dans la rég ion  á Foaest de N oyon.
Journée calm e sur le  r e s te  du fron t.

LUDENDORFF A DEMANDE D’URGENCE 
UNE ARMÉE AUTRÍCHIENNE

Mgr Baudriilart, recteur de Tlnstitut 
catholique. pense que la géoératioa 

formée dans Ies combats sera á 
la fois réaliste et idéaliste.

Mgr BftudrHlart, recteur de l'lTietítut ca­
tholique de Fnm ce, a  bien voulu se préter, 
hier, ft notre interrogatoire. Dans son  
cabinet de nnoUtul. enclos mi fond de 
la cour paisible de Tancientíe (rfiapelte des 
Domlníeeis». Térudlt prélat, se  plagwit au  
point de vue général de la  quesl on de 1 in- 
teilecluaiité frangaise; nous s  íait Ies dé­
clarations tu ivaiU es:

Diminuée par le fait de la  guerre, Ift 
vie infellectiielie ? Je n'en crois ríen. Je

Bionnante. Lé passage de toulc notre jeu­
nesse par le 'rüde labéur des armes, ce 
passage # prolongó » peui-U étre vraiment 
pour Tesprit tme cause de décadence? Je 
ttsQs que tes purés quaiites militaires, si,

Losonrs, : -m r' 
r«iF'npe Á-iri-i- auprP'
-,ui. y  frí"'v;Bis télégraptúp :

Le et la conítence qui régnent dans 
les milteux r©epon.salite8 sont tres encoura- 
peanls. O r ie s . sip erscam en e prétend envl- 
sflgpr Ies gatna et-fomamls avec tranqtrillHé, 
<*1 íwnt que te faux auquel rennemi le.» a  
oWenoe est le  grand facteur en nolre fa- 
víur.

On annonce qúune am iée autrichien:"- 
lAut entiére a  étó demandée d ’urgence {mr 
Ludendorff. C’est le conimeiit.uirc fr pin# 
ponvaincant r/ur Tétenduc du ga®pili.ugp rt. - 
hoinmes depuis te début dp r(iflensi\<‘ .'óú- 
timndp, car te fait d’ainener ces troupes ".ir 
io Hiéftfre cro st pont étre ccmsidéré oomme 
un expédient dc nécessiló plutót que do 
choix.

Les derniéres nouvelles du  terrain de la 
lults sont p íis  MiprmrTrgrantfr?,

Le général Foeh s'orxiiipe de la situation 
avec une énergie v«rnclérisíique, quoique 
je  n ’aie {las connaissance dee contre-offen- 
sives qu'fl peut envisager,

Itti reprise de Ittxrre par les Iroupes fran­
gaises est un trés brillant ex¿o il. II a  fallu 
ft Tennemi frois fortes aitaques pour se 
frayer im cbemin tJaa® oe petit vülage. qul 
90 trouve dans tó íourebc des -chemins de 
Bailleul ft ■.’̂ eiivé-Egllse : et nous eavons 
combien (ie portes entrainent los grandes 
ívttaquo.í qui ^ehoucnt. -Siluée e o t »  Te mont 
Kemmel e l te m oni Rouge, la  posiüo.n cr' 
le point ossentíel pour toute avance ulté- 
rteuro. le long des coliines.

Cref nour oelle  raison sd n s  dmrle qu'il 
c n ó  éin décidé d’empécher te® .Alleniaiids 
det'-!::; or'ter.lMC.qticéqu’iis rLUsseni peyée 
süffteamment en p m é í.

Dunc, hier eoir, les hotilmes en biéu hori- 
yi‘11. qui sonl W  frdupés les plu» ágiles 
ft l'atlaqpe que j’.ité jsm ais vaes. núrent 
batonneíte au ceiton c l suivireftl Ip fnoiivp- 
m ent du barrage : qndquee-uns sr-íierneni 
j- .ii.reiit et csccrtcfríit Ier prisonnier.®.
' (jui rr®!i ‘ de 1a  garnisün allémande 
. -...il él'!' refoulé* v.-'ni Dranoiilre.

Aulour de l / K to  et dan» Lodre méme, de

v iís conih.-i'- - '.lii'iii óránnilt#. et ft ces en- 
droil® il toisqiic Jras Frangais le®
"V' ■ !iji de '-adavre® ulie-
iiiaiKl.0.

Réeltement, Ja vnllliince indomptablo avco  
ír® poiius coiiihalterif siirpoesp 

méme ieur superbe reconi ríe Verdun. t»n 
m’a parlé rfiinc (jivioion (jui. pendanl tes 
violenlrs altafjiies íJutour dr llnr'í.ror' .̂ ¡-ridi 
(icniier. t.'-faki solidement ft eepl os '̂ umI®
 rííitS

LABRA8SERÍE DE VOORMEZEELE
i • avrj!. On mn^te de l'.mné" te-:-

I , - .1 j n<';grr ;
tihoque n ié l f  do terrain gagr-I par les 

Allrriinnd' éU.- payé prr i'U.x le prix plein.
Ji leuj- a  iallu trois LeiiUUvee en inasees 
compactes pour pénélrei dan* Locre. et 
quatre tentatives semblables jioiir enlever 
un;- braSscríc nu rud de Voorm.-j.-.-'--, Itt:.® 
ruines de la  bRiir-:;;;-.: ovnicnl éte trans- 
íorm écs en une sorte de redoute en minia- 
ture.

Mais ils n’onl pas méme conservé lous 
leurs galns. lis  se aont précipifés de tous 
te® cdtés sur im point dc la raéine '''jllino 
loule íTtblée de fríius d'obus prés lí" •- .inl- 
Eíoi, quj fllt tn théóhre de si óni'# cranbats 
pendanl fliivcr dc Í916. II® •."•..iipi-iviil tó 
ilv . '!ií "é-rail. Mil® !.-® nOíres. dans une 
«•nnfrra-.ii'tei.stv*, r ;..i««ürí.nf 1'eimemi ct 
i'-fiiiij;'.'!!' .I- , a sur le
Irrrnin que ' ® -Mkiii. i,.;- • onvnifoicnt.

CE QUE DIT LE COLONEL REPINGTON
U c.ii. ‘ tí, Í8 „viil. I." cilonel Reping- 

tun i . iik  dans Ir .M'-ming l ’u st :
'I .rái ii'i'us !•. pcilc ilu moniMenimcl .. .i.híi.- te

plus pr‘“-li" \'""® !'• Rnifgatí
od  renih irai (l-'V: . onteini ju.squ'é c"
'l'ir la siiliutteit aun r'-iaoU" dans le ®c '--‘ui' I 

'Ypres. n I

I c r n u Q  c o m m iiiic E  n i p i r nItvUno RnMfthiH.sj. rm rlblcH
CofltiBSNe. CoiBrtiMhé, Ltocin, efe

Mo* BAUDBILLAnr
(PbeL Hínrí Manad.)

faronchement dévelcppées qu'clte# soient, 
favorisenl ftn oontrairc te progrés Infeltee- 
tuel SOUS se,® formes les plus éicvéps.

" Sans doute, it y  aura de# détráwls, si 
j>- puis me permettre ers terme. Je sui» 
• ■ipiivaim il qu'.vpr.'-® te giícrro tó «iiiipte 
théorie n“ plus Jrés en íaveur. La gé- 
iiéralkui. ée dans Je» combats, sera 
plus ('tól:;:!'. avcc, cependant, un cóté 
iijéaltóle, méme mystique. qui conservera 
a r : - , ‘iT fraiigais tcndonecs générales 
et... géiiéreuses.

1' Ce qui di^.urnlUa oncore. ce sera le 
diletls»''®''”-. tó litlérature pnur I» Iiíí.';¡«- 
tiire. Je i'n- -. "!■ ®"frmie, que Jc ''oiilnct de
h.ití r....ir<"- tí In vil!, ijflii r<- <“l>n-
i.ict SI fiiuí; «u m  {""ir mi>—’.i.,. de for-

,1 . |'¿ine, íiii®.®: bien
liiíú .!''-  c que Iu '<H<>Tifé. Si, d'iiiic part,
1a viijr-ji- arlistiíjue de nrMJivkíu t '  trouve 
un peu dini'—-.-'-" i® n..."- - ■ • ’-igmi-

f.[ ¡,1||0 , _ |,,lt ¡1,1
;ii'i.iic . *.•:;■ :■    jilnei. T'nJte
.Ui.unde •' i'-i'i-- '«• ‘ cii ait ,'U', ¡'..ibjét. e.st
)»¿u/u'alnce tíe vir luk-rtectuHi.:. .\prés toutes 
ies grandes cris:? dc l'llistoire, ne voit-on 
{ w s lc s  m anifr'taíynis nouvelte.s de Tesprit 
s. r.'.víkir <¡0101110 i'-’ -'-freisú.n dc Ja période 
tiuublée par InijU"! . n a  p a s s é S a n s  
remonlcj- trop avaftt dans te» {•:nips, lee eri­
ce* dc la Méfornie pnríestantc ct dcs guer­
ree r;I:t¿:títí.tíís n'amenérent-eJles pcánl J'ef- 
llorcóCCiH.e (hl dix-se»ltétnc sJéck .’ Et queJIe 
.'"tesion de In pensé’?, sosis loutes aes for-
   an tentíematii (te "uerfes de Ja Révo-
iu'i.'u e l de l’Empire I J.e tcmps de la Ues- 
iuui.itinn ne fuL-i| pas commc uno eeconde 
Reiiai.ssanre I 

.. En somme, cc qu¡ est atteint (ians une 
péri'wie comioe celle que noua travcrsons, 
e'cst l'aoquisitiOB dcs (jonnaissances, Téni- 
dition, ct. daas une certaine mesure, Tes­
prit critique. .Mats tes faculté» vrsim enl 
originaJes. les facultés créatrices, la  puis- 
eftnci- de le  pc+.:é:, la  puissance de 1 imft- 
ginatiun daneurent intactes.

>> De sorte que Ton peut affirmer que 
cette crise est préjudiciable, Inlelteclue Je- 
ment parlant, aux esprits médiocres ijiii 
n e se fondaient que sur un mínimum de 
connaissances a<x]uises. mai» qu'an con­
traire d le  6st fa\orabte aux eapritó qui 
possédent une véritable puissani» pereon- 
•>ielie. Et, n ’est-ce pas, s i nous dous irou- 
vons débfirrassés d ’un cerlain nombre d» 
médiocritée dans tous le» genres, te  mal 
cn sera-t-il bien grand ? >i 

Et commc Mgr Raudrittart s’inferrompt 
pour sourire ft quelque jtensée 'r-tiricure, 
nous lui posons la question qui toudhe aux 
cxantens futurs, étant donnée Tinterrupfíon 
des études...

— Les connaissances techniques, és- 
saircs á tcl ou tel grade, lelle ou telIc íonc- 
l:on. seront trés rapidement, et j'a jou te: 
Iré® facilement reconquises par nne pra- 
liqiie accompagnée d'un peu d ’éliidc,

" El. sj I’üiití ŝe placo ft ce poinf ór vue. 
II n 'y  aurait aucun inconvtoicni. je {>en®c, 
íl ce qup les exam infilcurs.se niontrassenl 
plus fnóufoénts. Croyez-mcg. la  quaJitg de» 
éléves n ’cn serait pas diminuée. ■*

Henri ^MONI.

M,

ElAV:
im
j

Le ‘'Premier”  anglais dii qu’il n’yg 
plus de compromis possible entre ies 

¡déals que oous défendons etceux 
de nos ennemis.

LoNBfttí, 28 aVTil. — Sou* te Jitrc ; .. 
Grande Croisada». v a  paroltr-j un rccueii 
de discours de M. Lloyd G(U‘rge. avcc un© 
préface dan» Iaquelle ie prciiiicr miiii^ir* 
d il notainmaol :

- Le» événem ents de ces quelques de^ 
niéres sem aines peuvent avoir fait com- 
prendre ft loul étrc pensant qu'il n'y a  pJuj 
de compromis ¡xisáible entre les idéal? que 
nous défendons ct (kux de Tennemi. La dé- 
mocratie et Tautocratie son l aux iirisc., 
dans une ¿íreinte m'’”*'’!!?. L'une o« 1 autre 
dominara Thumanité.

» C’est la claire perception de oe fnit .pi¡ 
constituera notre forcé dan» le» ¿preuves 
ft venir.

» Je sui.: certn in  dn  frfompfte d e  la n. 
b c r lé ;  m ais ja question de savoir s¡ ĵ  
irtemphe arrivera tót ou taid. apré-: u/i i-f- 
íort suprim e, d ’ici ft queique» moi? ou 
aprés une agonie proiongée. déte?rKl (le la 
vigueur et de l’abnégalion nvec lesqueiles 
Ies fils de la liberté, .surtout ceux de l’.vi- 
riére, (xwisacreroiit leurs efterls ft tó lulle.

i> Ce n 'es t pa» lo m o m en l d e  pren dre  s n  
a ises , n¡ d 'a term o yer. n i d e  dUciUer. [.'>«■ 
d re  e s t  im péra tif, ii rí>j a  paa á  fté!n'í?r 
du n s Je choix . /.e  devo ir dg choque cUoijen 
e s l de rem p lir  son  róle. »

ILNE SEMBLE PAS QUE LA PAIX 
GERNANO-ROUNAINE 

SOIT REMISE EN DISCUSSION
—re*----------—

Quelífues feu illes d’outre-Rhin répan- 
dent des bruits aiarmanfs su r la marche 
des pourparlers de paix entre la Roumanie 
et les em pires centraux. L'Aüpemeínc 2cí-

gucs question

■lai® la question dc la Bessarabie ?

rabio c l  le probléme de ia dynaslio .sout 
loin {Tétre resoIu?. Î a G n zette  d e  la  Bourse, 
de Berlin, v s  plus loin : pour elle, tout 
scraít ft rccommcrccr.

M. Thomas Jonesco, sénateur roumain et 
e.x-minístrc du royaume. que nous avons 
vu  Ilicr. estim e que ce» bruits ne reposcut 
sur aucune ba®c sérieuse.

—  L'AIlem ^ne, nous a dit notro intcr- 
loculeur. ainsi qti'» scs a lltiés n’ont aucune 
raison dc nous ménager. Environiics d'cii- 
ncmi». rarniéc démf»li¡liséc. san® aúio 
possible, nc somrnes-nous pas á  l"ur 
m cfci Si vraiment la quc0tion dyiiasti- 
ffiir* in léressait quelque peu les empires 
centraux, il® n’avaient qu'i» nous imposer 
t<nil d" su ilc  »inc solution (mnforme ü 
hrur» vue». T-i- départ projeté dc M. Mar­
ghiloman pour tó rem{)lacer jiar M. Feter 
Carp ne {Hinrrait gucre modiíier la situa- 
tKTi. J/uiikpTc attitude possible pour moa 
infortuné jiays cst. pour Ic moment, celle 
dc ta p 8«S!vitó absolue.

—  víais la qu 
E;||c a éto m al interprétée. La Be.®-

saraiiie est un pays puremont roum ain  
Jusqúen  1812. ép(jque a Iaquelle la Russie 
s'en empara, elle form ait partie intégrente 
dc la principauté de 'Valachle. Ensuite, 
bien que piacée sous la domination mos- 
covitc. elle continua ft conserver son áme 
roumaine, au point qu'ft Kichinef. sa capi- 
tale, paraissait un journal rédigé en lan­
gue roum aine : L a  P a ro le  H oldave . Lors- 
que éclata la révolution rusae. tes Bcssara- 
bien® décidftrcnt im m édiatem ent Ic retour 
ft la m ére patrie. La prem iére d iélo  bes- 
sarabienno éfa il composée dc 127 mem- 
hf-p», donl UO Roumain» í L'attarliemcnt 
ft la Ro»imanie ne s'est jam ais allaibli dana 
ee pay» qui no rcconnaissait pa» comme 
frontiére le fleuve Pruth, qui le séparait 
de la Mofdavíp, m ais lo Dnioster. (jui eon- 
tourne rL'kraine. Ce ne sont pas les cra- 
pires centraux qui nous donnaient cctte 
province. ce sont Ies deux m illions de Rou­
main» qui riiabitent et qui veulent étre 
avec nous.

—  Alors. Vóus croyez quo tout ce bruit 
fa it autour du traite de paix n’a qúuna 
relative importance ?

—  Entenoona-nous : rien ne saurait 
modifipr actuellem ent le cours des événe- 
m ents. Je vous a i dit que Tattitude du 
gouvernem ent roumain ne subirá aucun 
changement .si le pouvoir passe dos mains 
d» .ifafgbilonian ft cclles dc. Pcter Carp, 
car, hélas ! re sera tou our» TAIlemagní 
nui romiiiandera. Et, qu(í Ies (pie soient te» 
tlétisiniis qu’elle prendra, il nou» faudrs 
les accepter, ft m oins que la bataille qui s* 
poursuit en ce moment »ur votre fron t-

Et M. Thomas Jonesco. sans achever ?a 
phra.se. nous tend cordialem ent la malte 
—  G .-íi. Z,

A le x e ie f  et K o r n i l o f
seraient á P e tr o g ra d

.. .'.iext'ii ! I 
UijIliUllh 1 Ull ■

'  ■ . # 0 ,  • I , .

i'i Pett'tgfftd.
. i|"-

ABRIS SUR L £ CANAL D ’YPRES A  COMINES

L 'A llem ag n e  env isage  
T annex ion  du bassin  de D om brow a

/ . ' !iu H. ■¿'0 {„-i H if.rn.-
i l t i r t i l i i  ' , ' l r  ( -  . .  1 .  , - . . .  1 1 '  I I \  I j  : :  | . - -

i i i . - '  ’ i '  i l l i  !  I ' r a  | | .  l ’ l l  I t l  - I V I  I I ¡ I M  I t , . '

■! : .  ;  ’ l l  ! : i  . 1 k l  l ’ p . t '  ' LJ .  l | i -  \  1 , ,  I ! |  K- 

I - ' I . . ; . . . .  . ; i  . , , , , ¡  , . , l . l  :
■ ■. ■ .■liki#;-:.; ., ■ . I J l . ■ . 0.1..0,;-,

M . L en ine a  m odifié 
ses déc re ts  s u r  le rég im e des b an q u es

Mu- uiMu \i. L’0 : i ' . ( I - !ii I .,i.-
l'ralmiíUiiI qu,- ,\I. l.'ijMi ,c .- li".
I - ;  l - u  n\:iliM' I i'M)|in'' í l - ' 0  l l l .  | i l i - ® .

II sera nosHibtó, nia;ii(--iM: il. imi li.n'
2 fHiii inuifteí pai iiiiii» sur ira» dépól» eiíec- 
lui-0 dans les établisserneiilg’ Je crédit. 
-,/n/ormaf«n.j

L a  crise a lim enta ire  
en A u tr ic h e

EUe a provo(p}¿ des m anlfeitations 
tumullueuaes ft Lalbach

•RArr. 28 .veril. — .'•‘-Ion la  G azctlr 6A 
Fr(tn<-i'‘i l .  nianiíC'lúi-r;* tmiiulhirause* 
■ l'll í'u Iicu tou!" tó j-'i-- ''-  du 20 ÍL Lrt“ 
bach.

I a  f'-uf,' avnit (..•:,i¡nc-eé par r-telamer 
de., vivre®. ■ ' le óe l;i vUle a'ótai»
c-fforcé (le !;i culmer.

Kllc H br'-'- !■ s v i'.:.;.:, des devanture» 
i!r-a luagfiwriR. des el du meee d*®
Mfti'uers alIprtKinds, molgiV' ritileivfiiítei»

• í,i imiipp qiie-hi ptrlii-ra iiiijiui®®uTit‘’ uvait 
• lli:--’-'' ft son Les dés'jrdve®
; ’;!.ira-- Mit' eentiii-i' :M--qu‘;iu •■ür.

l-.i i'-iiM i' ■. |if r '■■ ’■'■!■ .'lr 'tó® man”
,..0l::!:i-;;;. .. j i' u lil I  ......  "k"

Ja /<U'«iicUir‘' di-i, ■ di ,  d®
i. llurri».:

D éclarez votre revena
Aprés demain. I-' mai, expire le  délai 

cette déclaration

,-lV  j' ]■...!I I  \ . , - | 0  .
V IP- •<■(';, ;,0.

\  .M'l' , li I ■ ,-i .
ÍUI .'I .1.'., l-ir-i(ií,ii, ó'rtlIeT f. 
provuuíii sJi'U'-Jicr viiiu fcuilli- 
rtó. íl" tó ri-iiijilir ó- !'r .
contróleur.
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Lundi 29 avril 1918 EXCELSIOR

LES CONTES D'EXCELSIOR

LE MENSONGE A MARIE
PAB

A N D RÉ SAVIGNON .

On m ’a dit qu’i! serait difficile de persuader 
Marie que tout espoir demeurait vain et qu'il 
\audrait bien mieux pour eüe abandonner 
ridée de revoir jamais I’ierre.

" J ’irai quand méme trouvef Marie ”, ai-jc 
pensé.

Et voyez.'.le hasard fut assurément prod;- 
g-ieu* qui devait me fournir un argutnent 
dcclsif pour piaider ma cause auprés d'elle. 
car en parcourarrt la trés longue distance qui 
me iéparait du viilage oú habitait .Marie je 
rencontrai un soldat que je pus interroger sur 
Pierre.

lis  avaient apparienu i  la méme com- 
pagoie, ensemble ils étaient tombés bleasés, 
ensemble iis furent faits prisonniers. ensemble 
on le* porta " disparus " ! Eneomble, enfin, 
on ¡es flt descendre dans une mine, oú Pierre 
mourut au bout de quelques mois.

— J ’ai recurilli sem dernier stHifflc, précisa- 
t-il, j ’ai aidé á le nwttre en ierre. Eí si_ toutes 
Ies demandes de renseignements qui nous 
concernnient l’un et l'autre deroeurérent sans 
réponsp, c’est, croyez-moi, que les Boches 
avaient de bonnes raisons pour sc taire.

■' Aprés trois ans d ’esciavage. termine-t-il 
en ramassant «a musette et son báton, j’ai 
enfin réussi i  m’évader et je m ’en retoume, 
de ee pes, vers le» miens.

— Un mot encore ! priai-je av-ec une frnn- 
tion intense : voudrier-vous, í í  besoin en élail, 
répéter, sous la foi du serment, ce que vous 
111 .ivcz dit lá ?

— Je le ferai.
Et le soldat, avant de reprendre sa route, 

indiqua oú je pourrais lui écrire.
Dés cet instant. je courus, léger, dans la 

■-ampagne printaniére, léger comme lo feuil- 
) ige naissant dos arbres. l'Sme en joie de la 
possession du secret qui, aans doute, allait 
briser le cceur de Marie, mais qui saurait 
acheter mon bonheur.

*•  *

Je frnuvai Marie sur sa porte. Elle avait 
cueilli un bouquet de fleurs de oassis donl elle 
ossemblait les tiges.

— Marie 1 annongai-je, je suis venu pour íe 
parler.

— Aurais-tu des nnuveilos de Pierre ? de- 
manda-tti^lc.

Mais je voulais ignorer Pierre, écarter jus- 
qu'á son souvenir. Et, m ’approchaot dc celle 
que j ’aimaig :

— Marir 1 — et ma voix sc fit bien pees- 
saiite — écoute : ma situation est aujourd’hui 
prospérc, j'ai pu mettre quelque argent de
• été. Je sui» p«»quc un ” monweur de ¡a 
ciltf ", commc on dit : ¡lourquot nc dcvicn- 
drais-tu pos ma fenune ?

Elle se tnisait, ct je repretiais, plus ardent :
— Si je ne suis pas au front, comme tous 

‘ les autres, c ’set, hééas I que j* suit né chétif.
Mais mon ctrur est honnéte ct cain, ot voilá 
(|ui n'est pas tant á dédaigner... Tu m'a» dit 
que tu ne voulais pes quitter ta maison, ta 
inmpagrK'? PoÜH'toi, Marie, je rcviendrai au 
village, j'irai aux rhamps..., j ’en vaiidrai

• bien un aulre. ü h  1 souvions-tui de notre 
amitié si ancienne, lorsque ■ iscRis étbns en- 
fants... Ne di» pas ’’ non ", mais réflédiis. 
'i'a mére se fnit viciile ¡ devfl-.is-lu restet un 
jour toute seule ?... N'eetdl pes imprudent d« 
rejeter Tamour qui s'olTre?... Les mari^ 
íi;oiilai-je lenUiTiCTil, «c fnnt rares en ccs 
lii>lcs twnpe. Et je t ’aime si fort !

— PauvTe Frangois ! murmura-t-cHe, lar- 
di» que, par grande pitié, et dai>9 n  frater­
nal* afíertloti, «ÜC 0 o*ait pas dire un refus 
¡dus brutal.

Et je compris tout son chagrín
d ’avoir A m ’affllger teaucoup, car deux lar- 
mes brillaient dans ses vcux.

— Je 1* voi», dis-j* <Hi néglige.ant pourtant 
la main qu’elle me tendait : j ’al párlé pour
ríen.

***
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Or aprés un silence qui nous fut bien lourd 
á tou.s les deux, Marie crut pouvoir exprimer 
son souci. car elle me demanda, suppliante :

— Its sc pla'iBent á le donner pour mort... 
Dois-je les crcdre ?

Sa détrcsac était »! lamentable que ma vi> 
loruc cháncela, les mots que j'avaiB préparés 
s'étouflércnt dans ma gorge. Etait-oe á moi 
de lui porter te  coup?... Et alw», inspiiá par 
ina dévotion, je voulus trouver dans !e men- 
Miiige un moyen de donner un peU de bon* 
heur á Marie.

Car, Uisani la ferme assurance que j ’avai» 
regue de la mort dc ceíui qu'eüe aimait, je 
ili’clarai tout au contraire avoir rencontré un 
'iM'lat qui jurait que Pierre vivait encore.

{'iel ! que! bcniteverseenent, quelle transfigu- 
ralion soudaine’I Quel délire ¡Ilumina sa fSice !• 
Sfs yeux resplertdimit, d íe  redressa ea taillf ; 
sa voix, oui. sa voix méroe prit un acoent 
qui m ’était étranger.

J ’en étaia sflre I langa-t-elle, triom- 
¡diante.

•\vec fiévre, eile rama.=5a t e  plantes qu'elle 
•avait tout á l ’heure laissé choir et, dans *tifl 
besoin d ’étreindre, d'cmbrasser, elle les porta 
ju-.qu’á sa boliche, mélant la rougeur de ses 
ícvrwi á Ir roUgeur des fleurs.

A peine si je reconnaissai* ses traits. L'n 
démon était descertdu dans sa chair. Le sang 
courait sou» se? pomnwttes. Et quand elie 
iibivlssa ses yeux toiu moi, je me demandai 
si i 'étsit le bonheur ou Tamour qui lui faisfiit 
un regard si dur.

Et c'était vrai, qu’atlendals-je id ? ... Toute 
A sa tendix-><" .mímale el farouclie pour celui 
qui, «él* le crovait, vivait loujours, elle n ’était 
plua qu'á son instinct. Pour elle, j ’avais ceasé 
d ’e.xister. Iw  cha«te át.nric, jadis humble et sí 
dnucc, avail maintenant, au coin des lévres, 
OI air de volupté glorieu«c qu’on volt A toute 
fcmmc hellc et qui =e «iit .adul.’c , F,t, dans íx-s 
yeux, je lis«¡s le mépri» hautain dont Eve se 
plait a repui»s<T les honimages de qui est 
moins beau, moins grand et moins fort que 
Télu.

Chére et pauvre Marie I Pourquoi, dans 
rene heure exceptiorfnelle, et dont je redim­
íais le triste lemlemalo. (xiurquui aiirrrit-PÜe 
dú abdiquer »a nJlufe de fi'mmr qoi lui roni- 
Biandait si x-édsément d'/tre aiiisi .. Et 
^'uvais-j'- oublier que, tmit qu'elle avait »nuf- 
rert, elle s ’était montré' r,'iniMii.'-,,iil" á ma 
peine ?...

>ritence. étiilonmient, I‘nb«é(l;Ml. Elle 
te«o¡n d'étre seule, seule parmi M-s
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II désire conclure avec le nouveau 
duché des traités militaires 

et économiques.

Bti.p;. 28 avril. — la Diéle ti© Cour- 
lande. le chcí dc Tndinhiislrfitinii civile a 
lu  la  féponse de Tcmpcfeur ú la résolution 
volÁ-e p*r la  Diéfc le fi mars et qni conflr- 
inail iu réponse iléjü doniict- par le coinfi; 
Herlling. qui d il notmnnient qvie le kaisei 
es l prét á reconnaítre le  dtHdié <5= Gour- 
íandn comnic un Elal libre aitte.e”ni» ct ft 
etutcliii© avec lui dea t ia i t e  gnr.nnlif.=anl 
l'élroite uiiion mililaire c l écoiioiiiique de 
l'.állemagne cl dc la Tomlandc. ( l la v a t .)

L ’accord entre l ’Ukraine 
et Ies empires centraux

B.ale, 28 nvr,l, — Thi ninml'' dc á'ictine 
que ia coininíseioii chargée dc régler l'é- 
olwinge dcs mardmiiiliBea entre i’T.'krnine 
et I'A'itrk-he-IIüngric eal rentrée ft Yicmic.

Lr truilé comproiid «ne série d'arranuc- 
inctils »péclsu\ cuiu.luo u h, p o i  l'.tu- 
triclip-ifongri" cf r.MIemogiic ck qui, cn 
verlu (lll trnilé dc píiix tie Brcsf-Lilovsh., 
son l vnhihie.s jtisqn'aii fll juillet 1918. Le 
plu* iiiiporltiiil de ccs unaugeuisnts con- 
cérne les Wés. les légiimcs sec». les fourra- 
gcs ct les semciices.

L’inícrdlcllon de rcxporfation prononcée 
Mr le gouvernemenl russe c.?t oirogée et 
e coinm eice du blé en^gros e l  du bétail 

qui ee pfaílquall en L'ki-jinc cst de nouveüu 
autorisé ÍOUS tme foniie organisée. L'l'krnf- 
nc duil fournir ft T.\utrj(¿ie-Ílongi'¡e jusqu'ft 
fin dc juillet cinq millions de tjumlaiix mé- 
triques rte denrtcs,

Un ofilce ceiilin i économique germano- 
aiistro-hongrofe cs l créé á Kief en vue de la  
réaJisiiliüii des accords concIus relativemcnt 
aux dcnrft's alimcniairc?.

L'cxportation dcs grains cf des produits 
de inDUíure n déjft comrncrtcé : on a  expéUié 
d'abord üc grandes quantités d’orge, de sar- 
razin ct dc iniilef, mais t e  expéditions n'al- 
tciiidronf une certaine ampleur qu'au com- 
moricemcnt dc mai, et on peut s'attendre ft 
des arrivages considerables ft le fin de mai.

L a  réform e électorale 
et G u illa u m e  //

B ale 28 avril. — Im G dzélte  d e  i'A lie- 
maqrtí' du N ord  annonce que. confomié- 
iikeiit ft rintention qu’il avait depuis long­
temps, 1" C'iiiife Hertling a  rcm  un cerlain  
notnbi'c de délégués des syndicats ouvriers 
dp loules lendnnces. pour Icu'r Sonner Toc­
casion de Tcntretenir des questions iniéres- 
eaní la cifls.«c ouvriére.

L© .vtinncolicr, lavlant avcc des délégués 
d w  ouvriers chré iens nationaux. Ieur a  dé- 
«'kré, au sujet de la réforme électoraJe en 
Pvussi-, qu’i) IcnaU pour elle Oii qu'íl tom- 
beiait avec clic.

L'ciiiix’rcm- lui dót-laga tout récemnvenl 
ciicur* qu'ü ec pliiviiit abijqlmiisnt. ^ r é s  
cumme a ian l, sur lé lerm in dc ia réforme 
éleelOTale. Tous les bruil» contraire* soni 
iiicxacte.

POÜRPOl IES ARCHIDUCS AOTRICHIENS 
SE SONT REUNIS A VIENNE

I I ■ I
I
\Ils tenaient á  a ttirer l ’ attention de Charles  /" sur  

l ’ activité déployée á l ’é tra n g e r p a r  certains membres  
de la  f a m il le  B o u r b o n -P a r m e .

Bai.e. 28 avril. —  A en cm iip  ta V oir 
d'l ¡‘''iiplo d c  d i r m n i l i  du 2 i. diniaiiclu: 
dcrnici- tous le» archidocs qui iiahitcnt 
Vienno »c seraient retinis au palais de 
l'sri'liiihjc Etiscne. pour s'cnlretenir des 
derniers événoraent».

Itas archiduos auraient fa it une démar- 
chi' auprés de Tempcreur pour le rendre 
attentif ft Tactivité déployée ft Tétranger 
par certains membres de la fam ille de 
Bourbon-l’arme. activité qui, ft Ienr avis. 
compromet Tavenir rte la dynastie des 
Hahsbourg.

On craint notamment que les sentim ents 
de loyalisme dynastique des populations 
autricliienncs ne .»oient scrieusem ent 
affecté».

Peut-étre le com ie Ezernin seconde-t-li 
dan» la coulisse cette campagne autri- 
chienne confre son ancien maitre. l.o B er­
lin e r  T ageb la tt a. cu clTet, pubhé un 
exfrait inlérossanf du principal oi'gane 
ailemand de Prague. lo P ra g u er T agebla tt.

Ce joiirnsi avail annoncé que ío comfo 
Czernin avait a flln né au président de 
T U n io n fes partis ailemand» vValdener, en 
lui donnant sa jiarole d'honneur, que ia 
lettre im périale. telle qu'elle a été publiée 
par lo gouvernement irangais, avait été 
falsitlép.

Or. M. W aldener a  pria la peine d'écrire 
au P ra g u er T ageb la tt pour recttller cctte 
information.

« Le comte Czernin. a - t - i l  écrit, n'a 
nullement faif une telle déclaration en 
engageant sa parole d’honneur. 11 a  dit 
seuiem ent que l’empereur lui avail com­
muniqué une copie de la loltre et que le 
comto Czernin avait considéré que dans 
celte copie il n'y avait rien de regrettable 
au point de vuo politique. >>

Le gouvernement autrichien se propose 
deconvoqueruneconférencejougo-slave

B e r n b .  28 avril. —  On annonce do 
Vienne ft ia G a ze tte  du R h in  e t  d e  W « f -  
p k a lic  que ie président du Con.seil, M. de 
¡Seidler, se propose dc convoquer trés pro­
chainem ent uno ccmfércnce de tous ies 
partis jougo-slave».

On ignore encore si ces dernier.» seronl 
disposés ft entrer en négociations avec le 
gouvernement.

Charles refuse la démission 
du président de iaChambredesseigneprs

B.u.!:, 28 Bvril. —  On nramlc dc V iondd:
« I.'empereur a adressé aa prince de 

Windi-scligraetz. président de la Chainbro

M , S idonio  Paés 
élu président du  P o r tu g a l  

au suffrage universel
Lisbu.n.m;, 2S avril, - M. •Sidonio Paés a  

été élu aiijoui'd'hut président ete la Républi- 
qtie par le suffrage unlvorscl direct, 'Ha-

^

L e  pape n ’adressera pas  
a u x  belligérants  

un nouvel appel á la  p a ix
Rome. 28 uviil, Im Epoca apprend dea 

milieux üu 5'at¡".iii ipu.-, ciilj-íiironient au 
bruit qui s'est répuijüu, ces jours derniers, 
1 ■ pape ne lancera ¡kis de nouvel apprf aux 
iiplligérniils, II c'>i)«iíiéH‘, en effcl, que la  
ijole qu'il tt ciiviiyéc le  I»? aoGl (leniler de­
meure dans loute sa vigueur. {Radio.)

L e  “ J o u r n a l  o ff ic ie l”  
vendu á  10 centimes

h. I'"'? ! - 'l'l '¡'(lien». I'" Journal o l/iriel 
éla il eelui qui. jusqu'R piésent. avaif le 
ntolns siniffeiT des restriclimis iiiiposé®. 
Son prix dc vente avait m ém e été maiii- 
tenu ft 5 centimes.

■\ partir du 1®* mal pnxrtiain. le prix du 
numéro se frmive porté ft 10 ccnlinies ¡iour 
la Fniiire. T.^lgcrie, hi Tunisie et le .Muroc : 
f t  15 eeníiniea [X tiir  les eolonius et paye de 
proteclorut, et 20 «-'jiilinn:» jn-ur Tétrangei'.

Deus nutres décrets, publiés également 
ce malin, portent élévatkHi du tárif des 
aboniienienta et Tixeiit le ju ix du Bulletin 
des annoíices légales obligutoires », A la  
cbarge dea sociétés ñnanciéres,

L a  vente des confiseries
11 esl rappelé qu’ft partir du 1"  mai la 

VHnl" doB cuiitisei'ie». glorc.-! et entreniels 
e»L inleidite.

de? seigneur?. une lettre autographe d i-  
sant qu'en reconnaissance do .»on loyalisme 
exeiiiplaire e l ()>• son dévouement et en 
raison de la néce.^il" de le, conserver _4 
son poste, il lur peut pas acc^ítar la dé- 
m ission qu a presente" ]e prince. >i 

Comme nouvelie marque de sa  bienveil- 
lance particulferr, 1» «ouveram joint ft s t  
lettre sa photographie avec sa signature. 
(tfni’rts.

L’Aulriche voudrait frapper
deui évéques itafophiles

R o m e ,  28 avril, - • Le cas ów* deux évé­
ques, celui d e  'Trente c t  (teiil de Lalbach, 
esf exp''sc ce matin l>or l t  Tem po.

(íes deux évéques sonf, Tun su »p «t d'ila- 
l'ipliitie, ThuIi'c de yoogu-slavopliilie. Ues 
renseignement?; fournis pnr fí Tem po, on  
peul tlikiuirc que k‘ guuvcrueiiieiit aufri- 
chien s t e f  «(Jnessé uu nonce de Vienne 
pour réclamer des mesures disciplinaire# 
ronlre ces deux évéques. •

Le á'atican a  opp.iaá un refns en ce qui 
coucenie .\lgr Emii'iiK.ñ, évúqiie de Trente. 
Quant ft l'évéque de iMilwch, la formule des 
prétentions autricbiennes n'esl pas encore 
parvenue au ¿lainl-iáiége. II íaut done atten­
dre ponr avoir des renscjgnMnents p récis  
(H avas.)

II faut germaníser les terres 
italiennes” dít un journal autrichien

RuME, 28 avril. — 11 ost curieux de cons- 
later combien prennent consistance, en 
Aufrichp. )C3 projel» de dcnationalisatkm  
du Trentin italien, C’esl une démonstralion 
de la maniére dont T.ftufriche ct la menta- 
'lilé gennano-aiitrichienne eiitendent Tautn- 
iioniie e l  la liberlé des peuples.

Le journal /uiísbrunefecr S ach rich íen  pu­
blie des arttóea pour a érer la  dénatio- 

ieii. Un de ces
P'

nalisation de l'élément 
íirtiole* dit :

'( II feut germ aniser les terres de la fron­
tiére- Puisqii’i! n ’eet pes possible d'éloigner 
complétement le groupe tallen, il fau l au 
inoins attirer d a rs l e  Trentin des ouvriers 
nltemands en leur distribuant les- terres 
Béquestróes «ux propriétaires italiens. »

Et il suggére Tidée du créer des écoles al- 
lemartdes Jane des Coixiüíom g<viyiléglúe?, 
d'ado|dar kt langue ahuinanda dans las uf- 
ñces du gouvernement ét de subventionner 
le Tii"qv¿iunit dea-voyageura allemands. 11 
ttji-i’th' ipb' ifétécliéW é Trente et le clergá 
(hrivent éiro-gbrniaiitsftá et devenir un b<m- 
levai-d «Uemand comme au moyen ftge. 
(H avas.)

U n  discours du  travailliste  
a m é rica in  Gompers

'.'ir.wv.y S8 avrll, — M, fJompers. prési­
dent de la Fédéralion dee li'avaülistes amé­
ricains, a prononcé un discours au congrés 
du Parlement eqnadien réuiii solenn«lle- 
nient dans la Chambre des séances des 
Cmnmiqies.

I/oratSnr a  désigné ln guerrc actuelle 
comme ” la plns étonnante croisade qui «it 
jainai» été entreprise par les liommes dans 
l'liísloire du mon(íe ”.

— -Nos fréres oustrali"ns pas plus que 
ceux de TAfriqiic, de l'lnde. du Canadá, 
dit Torateur. ne {nrent contraints de pren- 
Ü!'! porl ft la guerre. Mai'?. quand 1 exi?- 
iciicu et 1'honiv‘ir de la  m ére-^ lrie  furent 
en jeu. que ln Beluéiue íut foofee ftUX pieds 
cl ijiii’ u Fi-niu-p lut envohfe: en Angic- 
terre. duns lf« Doiniiiiona et 'dans Jas co  
telle? . hunimes et fenunep. s ’étant rendu 
comple de ce que Tidéalisme et la d ém o  
cratie brttanniquea Figniflaieiif, sp levérent 
ft l ’iinisson daiis un nut unique et pleins 
d'une résolution qui ílt vihrer le C'pnr de 
Imis Ies dinis de la llherlé par tout le 
iiionüe "

M. Uompers a  rendu hommage ft la Bel- 
gfqiiR dans son ngonle, á ia Frnnee dans 
sa  vaillance. fi lu Grufide-líreUgne et aux 
liomnv’s du Cañada ponr la fagun magiii- 
flquR d'inf toi>R répoiinírenl ft Tappel et dé- 
clarérent ft la nmchinc n^üitarisle atlo- 
mande :

,; Ti< rt'Irns pa» plus l'un : .«ers de France. 
sor» de B elgique. n  a lors pous causerons 
d es  lerme.? de la paUe. »

•All milieu des {qvplaudissenipnf.?. M. Gom­
pers H (lit combien proíonde était la  sym ­
pathie du peuple des Elats-Tnifi pf>ui les 
Alliés. parce que TAllouiHgnp représentait 
la machine m ilitariste de domination.

U n  Iremblement de terre 
á Grenade

M . a d u i d ,  28 avi il. — On maiiüe dc iirer.ade 
qu'un violent iremblement de terr-.- s'est 
fnit senlir Mur. .\iu:un dommage iToet ft 
signaler. rnais les aecoussea sismiqups ont 
provoqué une grande pejiique. Radio.)

D a r r a g o n  se tue en piste 
a u  Vélodrom e d ’H iv e r

Un accident des plus pénibles est venu 
attrister la réunion d'hier eu  Vélodrome 
d'IJiver. '

t e  course d'une heure derriére motocy- 
cleíles venail de roromencer lorsque Üai- 

líigun ñt soudain uno 
viuluiií" einburdée 4 
la suite d'une rup­
ture de Taxe de sa 
pédale. Le pelotón 
marohait alora ft 
kilométres ft Theure. 
Dornigon, projeté en 
avant. vm t heuxler 
la bivlustrade, oü il 
s,; fracassa le crftnc. 
Transporté ft Tinfir- 
jucríp des coureurs, 
lo vaillant Champion 
expira sans avoir pii 
dire im mot, enír« 
lee bras de Trialoux, 
son manager.

En voulanl perier 
secours 6 Darragon, 
le com m issaire de la 

L(jir.=o. .M. Louis Maire, a  élc Iteurfé par le 
coureur belge Verkeyn, qui a perdu réqui- 
libre et a  faif une chute don k s  consé- 
quenees ne seront pes gravee. Néanmoins, 
Ies deux peraonnes ont aú étre transportées 
ft Thflpllai Bou'ucauf.

Le eorps de Darragon a  éfé ramené, dan* 
la soii'ée, ft son domicile, 25, quai de Gre- 
nelle.

Nú i\ \ ' i r h y  le 6 j a n v i e r  1883, Darragon 
étuit noire meilleur C h a m p i o n  du demi-fimd 
el un des p l u s  remarquables coureurs de 
vitesse derriére mulos. I] avait dúbuté en 
1900 ct, en I9D2, it prenait part ft la fameuse 
jiiiimée dea ?ix jours de New-York. Dar- 
lagun fui deux fois C h a m p i o n  du monde et 
i'li.'UJipioT) de Froiice en I90G et 1907.

Kiigagé volontaire au début de ia  guerre, 
i! fui affecté pendant dix-huit mois ft un 
de« Services aulomobiles dii frunt. Blessé 
flu brus, il rentra ft Ibntóríeur et fut pen­
dant quelque chauffeur m iliíjíre at-
biclié ft M. Léon Boiirgeoia, oJors ministre. 
11 était en réforme temporaire,

D-VRIWGON

HflmmnHmnwaiHfR

M a
■ Viút
fl’ur», »fl joie cnsuk'illró, sc- «-viKiirs. S(;lik-, 
j.m? evite exiB--'.- Iieumi?^ née d ’un men- 
5<*ngo, h éias! et qui niaimixiani la grisait 
toute.

•tussi. m ' c l o i g n a n t  sans d i - t o u r n c r  l a  téte :
—  .\ ( ¡ i iH i .  M a i l e  I . \ d i e u  . .

—  .'\ u  r e v o i r !  l a n g a - l - e l l f  « l l é p r c m e n t .
E t  c e l t *  f o i s ,  ce f u t  m o i  quí p l e u r a ! .

Andíé SAVIONON.

LES CO M M U N IQ U ES OFFICIELS
Fronf itatien

Le long de la Piave. pendant la nuit du *6 au 27. des tenta­
tives ennemie» pour développer des concentrations de feux sur 
quelques secteurs de notre ligne et pour pousser des patrouilles 
sur la droite du fleuve ont été enrayées par des actions énergi- 
ques des contre-batterie» et par lea rafales bien ajustées de nos 
mitrailleuses.

Prés <N* Fener, une de nos patrouilles a attaqué á la grenade 
un petit poste ennemi, qui s’est enful aprés une courte lutte, 
laissant des cadavres et abandonnant des armes.

A Ledro, au nord de la Piave, nous avons repoussé un groupe 
d'exploration ennemi.

Sur le reste du front. activité nórmale des deux artilleries ; 
la nfitre a allumé des incendies dans un dépót de munitiens ¿

Quero et a provoqué des explosiona dans les batteries ennemies 
de la conque d'Asiago. £Ue a, en outre, battu des colonne* et 
des convois en marche vers le col Caprile et dans les environs 
de Canove.

Front de Macédoine
(*7 avril). — Faible activité d'artillerie sur Tensemble du 

front, sauf dans la région Monastir-Cerna, oú notre artillerie 
lourde a exécuté des tirs de destruction.

Dans la région de Vetrenik, une section d’assaut serbe, au 
cours d'un coup de main briliamment exécuté, a anéanti á la 
baionnette, une section bulgare surprise dans un ouvrage.

Nombreux bombardements aériens par les aviations alliées, 
Deux a^^reils ennetnis ont été contraints d'atterrir pendant les

_  combats aérien* de la journée.
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La presse néerlandaise croit á une 
solution farorable des négo­

dations engagées.

AMSTEBD.tM, 28 avril. — La l"ns¡.in poL- 
Uque réaultant des exigepee* de TAliemc- 
gne vi»-ft-vig de la Hfttiaoó* eo p iiv i - c;¡- 
c-.ure. m ais oit |>eiit dir* aver. tro* cerlauc} 
COTitiaoce qike la  situation n'a ]ms (.'inpiré 
el s'est phjlót «inéüfífée.

ü n  a  le  sentfaneut que t e  Je
TEiileiiW Se rendent i'uiiq';' '1= ,.i ?Ju,tT'<n 
Iré» ilitüi'ik daiw kqtielle la  HoIMiut- a tl-j 
placee par I"» pxic"iices rte rA'!>frfci2 'j'' et 
qu'elles ae íeront rien pour aggraver celt' 
sifuatiun.

Le u ilu islie  britannique ft La Haye a  íait 
une vis:!.,- ce  tnalni uu ministr.' (lc?'.\Ifaires 
úti'ungéres. , H avas.)

AvsTEPOtW, 28 avrlL — La pres?" hollnn- 
dake. nans soit ensemble. ne prend pa? 
encore la .situaliun ou tragique.

I.l' lin n d e isb led  va  jHsqu'ft dire qu'on a 
tu'T © raison? it'e>|if’rer un résuHat sali?- 
faisaiií des lU'g'.K'iatii'jis nriiteHe? avei; 
l'.Mleinagiie e l sssure au publie (pie les 
pi'úcaulimis mililaire.» qni un[ dú  praes 
ne doivent raiiser aucune alarme. ,

>« Notts a'ons rte plu-t eti plus la  certitiKie. 
ajoirle ce joom al, qiw l ’.Allemagne cherehe 
un pi'étext'j pour obterúr des 'concesaioes 
que iKHis ne ixui-vons pas ronsenfir. =

Le T elegraa j dit :
(‘ Bien que la .dtimüon ne samble pa» 

avoir changé en «¡'imience. Topinion pu­
blique n'a jumaií* (?lú aiv.»si d'̂ nrioiée. ”

Le* mesun*s militaires prises "laq îi'iet 
par la  Ibulionde ne «wYpren'ient pas Tap- 
peí de.s permissionnaires 'H avas.)

LE MINISTRE DE HOLLANDE 
A BERLIN REJOINT SON POSTE

-Amsterimm. 28 avril. — Le Haiulidsbhíd  
annonce que le luipun Grúter.s. iiiuúslre 
rte Hollande en .Mlouuigne, relouriicra ú 
Berlin aujourd'hui. (H avas.)

BRUITS D E CRISE MINISTÉRIELLE
Amstehd-vm, 28 ¡ivi'T. • Le r.-rrespoii- 

danl du H andeU blad  d it  quo les bruiU  ■ uf 
courent ft la Haye, au sujet de la  déoi s -  
sion po.ssible du-cabinet. no son l pss .«ans 
fondemenf, mais que celte  dém ission no 
serait pas inmiinentt.

II fail ít nouveau remarquen te.» eff'ívrL» 
de 1 -Allemagne pour exercer une preasiou 
ef. répandre I'inrjuiétude parmi les p oü li-  
ciena. et ajoute que eos efforls ont ciV-é 1" 
désir de la formation d'un cabinet iiaUo- 
n.al. Ln correspondant admet que la ipopu- 
larité de M. Lou(don a  été. plufút atteinte, 
mais croit cependant la dcini'=ioR du ca-  
biiicl peu  probable pour le inomuíñí. 
ISavas-)

N O  U V E L L E S  B R E  V E S
Une u»in« locenáiée. — L 'u 'mjic '

.'■ohli'}'. <i.¡ Nantes, a .-té en partie dútniile, dau.- 
la nuil (Ic .saiiiftii. par lei noten! 'iiceudie. Lc.- 
pci'tc? qiioKiU'’. rVvro- ne aoiit ptts cnoM'e úva- 
luees». I.C" (ttiij- i Ja -éii-li'c ne sont pas dues a 
ía malvcillancc. Les ísbrkaüoi!.' ne aont pa' 
compromisos.

La frontiére espagnole ouverte. — La frontitrc 
espeoiíulp a úlé rourerte hier dimaacho, á pwtu' 
de 18 heures.

LES résiuI ats sportifs
CYCLISME 

Au Atélodrome d'Hiver, — Réjiilia'© : 
f ’rw; .líaJIfor l.fóO 111. scrat'h'. -  ¡''la!'' 1 .1'ir- 

rue. i .  Ucjl, J. I . u i  aiii, -i. t aiijcnii.ji'.
Handicap (l« .Uiüe ■ I.IW* 111.' — FInalc ; 1. H. 

- M a r t i n  ; s c r a t c i i  ; á .  •Re\ I ..'i m .  ;  3 .  M o ¡ " ' !  r > j 'm .  :
1 , L r r r ! "  j  i n , ; :  ,■•. M i t i - g u c - 'u  . l i . - j  m  

Le H'iisiaiii dr» landeins =ui(r=c' pcmrs'.ntc,.
— FiTuitc ; Siméai:?-lx-,(;nanipb (...•-
( ¡ l i e - E n i i i l l  Ui r '©  2  t e l .  iT i t i \ i ‘i-ls  n i  ?  rn . -J’.. ?

Teatnlízi (ic ii,un¡. -  (¡uincl .-'uUau..-' dU iv  
corct tie' "i lu l .  rterricrc c n i i a í t i ' " ' - .  ,l !•. a u,- 
r t  rO u » © ”  e n  #  m .  I I  ? .  ♦  ú  a i n  j t t  1;  m .
J ó  ?  I .

Orauif-Prix de l'heure une t.c.rc driTiJ-c mo- 
( js . - t.oursí' aiTcte »u J2* k i t e n é l r e  en r a i s i ' i i  
(le ! 'ii.'.í l< nt QNI a uanse lu murl Jv DurniaMi.
L t  i . l o s . ' i e n i e u t  fl .  0  m u n i e i i i  ^ U i i l  ■ I .  k i t r e » ;  }  I 'n r -  
lagon : 3 .  W i k e y i i ,  i;n Wur ; l. Loiombatto. trois 
Ij'ir?.

París-Cbantelotip |33 kit.). -• ncl|.'< é)>reuve di> 
c u i i T t a  d i s t a n c e ,  organiso»» B n m i e l l e f r í e n t  p a r  l a  
f 4 r o t ' ' t ú  J"> ( W i n © * ,  a lemjXOTté hkr s-hi habituel 
s U ' r e .- ,.  « 3  c i i g a i t ' - s .  .->3 p a r t n i i f s .  4 2  c i n © ? © ? .  D . -  
parl a .SiircsiK». arr've" reí Jiant (J>- Cheirieloiip. 
par Kued, Suiut-úk'nnsaii. F'V.asy. Itesnllato :

I. ill. (íWboniiler dt, eu í.-( ni. Só 2. P. R.- 
b e r l  | T .  a  u O e  d e n i H ( j i » * i i c u r :  'i. L . l Y e b a b

long 
C.
tial 'F.A,??.); 9. O. S ú g w c dte 10. p ikrtog

FOOTBALL ASSOCIATION 
Le Coupe Nationale U.S.F.S.A. — Equipes prc- 

miíTfs. — Demi-ftiMiK'; E.s, do* Teireaux bat 
.Slado Bordelate par fi tml-, a 3. Quart de l'tnakc : 
Ifcun Alhlelic Ciub bal te H.C. braiKionitois par 
4 bute ft O. Poule des premien : S.C. Ctioisv-Je-Bci 
bat (jaiba (Tub. 2 ft 0. Poule de* (teufcr?: JJ-f'-A 
Chchy et St«de F r a n g a i s  font match oul, 3 ft 3.

CROSS-COUNTRY
Le Handicap des Ancétres. — ('•'fi.» épreuv" 

iiouvelle qui dans tea bota de .•<aint-Clou,l iiioít.ate 
aux pciaes lea " Vieux • sur 8 k .  áOO. mate (ette 
fuis K K i a  forme do handicap, a (kmoé le? résultat» 
suivants: '

(daí*?em€nt handionp : t. rriiiUemare: S, ll;;- 
vier; 3. .'»("robnigge; 4. llorgoiioroh; 5. G. í3«6- 
gre«ig(J; tí. Pelrt.: 7. (Thicot; 8. Deflandre; 9. 
ubionnair!»: 10. Brewlt.

Class-einent : I. MuIIít, 31 ro 58 s  a/5 :
2. Loelre. 32 » .  86 3. Duiiand, 33 m. 13 s, 2'5 ;
4. Marta!: 5. B «ioit; 6. Deflandre; ?. (juilte- 
j i i a r e : é- lluvier; íi. Staembruggr ; lO. (jaucliel.

r.~” ' ’

O h  - T A R I N
rJ.i.'Lftdi-Jkjr.iik

Den ir. a  uoe ueniH(ji»*i«>ur: i .  L. Ireibaa 
¡H.C.P.. a ■une ruue: i .  G, .Vbrapt 'I'. ft a i*  demi- 
tongueur; s. F. AUiIkl tV.C.P.;, eh 49 m 16 s : 
S, H. M(3rel d : 7. .A. Er-Jau (A.¿?.I.); 8. R. Mar-

LE”TIP”remplícelB Beurre
2fr. 10lelf2kik>cbezteasle3M*deGomeEtihles 
Expédition Provinoi fr«>eo postal domicae contre 
mandat: g kilogs 9 ib. 55; 4 fcflogs 18 fr. 45. 
AUQ.PELL E R IN . 8 3  r . RaxabOtM n-Por^

llfClinDr*^I>OOBL£SPORTESaANTOHIl£ES 
A 1  b  n  U  n  C. avec k a n  km ires. en tete hoR ftta't.
E crire : BL Seg(Mid, 80, cu»  (3’EnghteB,
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G É N É R A L  Ü C C H E S N B  

C P h o t. U .  M a n u e l . )

L E  M O N D E

L E  G É N É R A L  C H A R L E S  D U C H E S N E  
On annorce la mort du génénal de divi- 

ion Charles Dudiesne, décédé subitement, á 
l'áge de quatre.\'ingt-un ans, au cháteau de. 
Penner\-, dans le Loiret.

\  ■ :'í Sens (Yonne), le 3 mars 1837, il 
aviait été nommé sous- 
lieutenant le i*v oc­
lobre >857. II prit 
part á la campagne 
de 1870-71 comme ca- 
jMtaine. Chef de ba- 
taiBwi en 1874, colo- 
nel en  1S84, il regut i 
Ies étoiles de général - 
de brigade le 21 oc- [ 
tobre 1888. Le 28 
lembre 1893, il était 
nommé géo^al de 
divisioíi.

Désigné par le gou- 
%-ernem«jt pour com- 
mander le corps ex­
péditionnaire de Ma­
dagascar, le général 
Duchesne exerga ces 
importantes fonctions 

du 12 avril 1895 au 20 février 1896. On sait 
uvec quel succés il s'acquitta de ta difficile 
mission qui Iui avait été confiée.

.\tteint par la limite d'áge en 1902, le géné- 
lal D uchéne fui maintenu dans la premiére 
seclion du cadre de rétat-major de i ’armée.

11 clait grand-crois de la Légion d ’hon­
neur depuis le i i  juillet 1901.
LES COURS

—  S . M . le Toi d'Espagne, qul souffre de la 
grippe, a susp«endu ses audiences.

— Parmi les nombreux cadeaux regus par 
S. .1. R . la princesse M ary de Grande-Breta- 
gtie , á l ’occasion de sa majorité, se trouve un 
magnifique collier dc perles que Iui a adreesé 
S. R. le prince de Galles, son frére, retenu 
itu front britannique.
INFORMATIONS

— Parmi les réoejites promotions parues á 
l'O fficiel, nous relevons la nomiraation au 
grade commandant du capitaine Marcel 
h'óiiquier, aux armées depuis la mobilisation.

— MUe N ollet, de Roubaix, niéce du dis­
tingué docceur Nollet, emmenée en captivité 
il y a un an á la  forteresse de Sigburg, vient 
d’étre libérée, gráce á i ’intervention du Saint- 
Siége.
CERCLES

— .Ñu scrutin de baiiottage du Cercle de 
IT n io n  a óté admis, avant-hier, á titre de 
membre. M. irdííani Andre-.es, second secré- 
taiio ,'t l ’í i m b e b S r td e  d c s  Etats-linís en France, 
[«résentó par M. Rofawt Wood Biiss, conseil- 
!• I k Famcbassade des Etafs-Unis, et le barcm 
de Bacante.
NAISSANCES

— La com tesse de Chanterac, femme du 
capilainc, a mis au monde un fils, appelé 
Gérard.

— Mmc J. de La Potterie  est mére d ’un 
fiis : Frangois.

.'ÍJTje Paul de Claviére vient dc mettre 
au monde un ñis : üérard.
MARIAGES

EXCELSIOR Lundi ¿9 avril 1918

LE “ VINDICTIVE ” Aü LENDEMAIN DU RAID DE ZEEBRUGGE

— Daiw rintimité a été oélébré derniére- 
ment le mari.igc de Jf. Serge I le ie r t , m,«n- 
brv de l.i mission de la Croix-Rouge frangaise 
cn Roumanie, décoré de la croix de guerre, 
flls de M. Pou! Ilebert et de Mme, née Mon- 
thiers, avec .Wíle Jeanne Coanda, filie du gé­
néral Coanda et de Mme, née Danet.
DEUILS

— Le samedi 4 mai, anniversaire de la ca­
tas: lopbe du Bazar de la Chiu-ité, des mesic» 
seront cclébrées d ’heure en heure, de 8 á 
I I  heures, á ! á  Chapelle de N otre-D om e-ie- 
ConsolatioH. 23, rue Jean-Goujon.

Nous apprenons la mort:
Du com m andant Jean de L a  Tour, breveté 

l'état-major, chevalier de la Légion d ’hon- 
leur. frére du général dc brigade et du vi- 
:omte Emest de La Tour, ccmsáiler d ’ambas- 
sade, m bn des suites de ses blessures.

De M m c Gonzalve de Lencquesaing, ’dé- 
fédée j  l'áge de trente ans, filie de M. de 
Lencqw w ing et de Mme. née d ’Hespeí, et 
belle-fiile du baron et de ia baronne Henri 
de Witte ;

Du com te R oger de Descallar, capitaine 
oommandanc au ...• cuinassiers. chevalier de 
la Légion d ’honneur, mort des suites de ses 
bressuros:

De Mme Charles MenieiUeux du Vignaux, 
née de Foucault, veuve de l ’ancien député de 
la Vienne. décédée á Fáge de SMXante-sebe 
ans, á Poitiere.

P ñ é r t  d 'a in su T  les av it d t  N titsakces, Msriasrs, 
Déeis, ete., á POffiee d*s Pmbhectiéns, n ,  boulevard 
FoieeonnUre. T fU pkone Centraí 52*1 1 .  Bureaus 
9  b 6 heures; dimonekee e t  fite s , i j  á i»  heures, 
-i á 6  heures. P rix  spM aux eonsentis ó nos abonnés.

Hormis le JUVENIL
11 n*y a  pa« a u  m o n d s de  COBSETS

vra im en t iaita  p o u r  la  n L L E T T E
CliMe lnoaie{... 
Tcm* cont b itíc  
c a r  ]e modele des 
córvete de  
i  pea d e  cbooe 
p ro c ; e rre u r  per- 
stcseuse quí met 
obctccie au  devc' 
loppem eat des or- 
caaes  t íU u x  aíflsi 
enterré*.
Li J U V É N IL
e*t le  eeul coraec 
q n t a i t  ¿ té  créé 
partie  aiíéretnent 
p ou r U  F i l l e l t e  
• n  f o r m a t i o n  et 
ia  J e u n e  F i l i e  
CD p le in e  c ro is*  
aa& c e . C'Vst un 
corset incompa­
rable p ou r l’.Ado- 
leaceoce.

Prii di 6 á 20 ans : IS fr . á 2 9 .5 0  suivant l'á|i 
LixiBir lisrtMt, FUICE ET PARIS, 200 DÉPOTS

Noub ifem a n d u - u  lista trac notlea E
CorKterie tpéciale de France. 18. r. TaifbMt. Parii

......................O 'H O R T Y S - P A R is ....................

C o n s t i p a t i o n
C H A T E L G U Y O N

T H É A T R E S

Les grandes artistes dans la vie. ~
légranune de Rome annonee les fiangaiUeB 
de la  célébre actrice Lyda Borelli avec fe 
lieutenant Cini. r id ie industriel de Feriare 

Mtne Lyda Borolli quittera la  scéne et fe 
ciném a aprés la  célebrafion dc son «na 
riage.   '

L A  JO U R N É E  :
Opéra. rriAciie: demajn. 7 h. 30. ThaSs. 
Comédie-Frangaiíe, T h. 45, le s  .Voces cori». 

tliiennes.
Opéra-Comiqne, reláche; jeudi. 1 h. 30, le .

Contes irHoffmann: 7 h. 30, la Tosca.
Odéon. 7 h .  45, Briíanntcus, les Piafdeurs. 
Ifaudeville, 5¡ h. 30, Faisons un r(ve. 
Porte-St-Martin. 8 h. 15, les Oberié.
Ambigú. 8 h. 15, le .ttatlre de forges.
Palaia-Boyal, á h. 30, ¡a Cagnotte.
Chátelet. relftcbe; merwadl, ia  Course aa 

bonheur.
Athénée, 8 h. 30, lii Dame de chambre.

: Renaiiíance, 8 h .  3o. Vous r i a v e z  rien é  déciarer 
' Edouard-VU, 8 h. 45, la folie nuU. ‘
' Capncines, 8 h, 30, París au 6leu,' revue; t’na

p e t i te  ¡ois; P o u t  dire q u e lq u e  chose.
I Scala. 8 b. 30, Cne nuU de noces. 
j Grand-Gnignol, 8 h. 30, (e Crime, Direct au cavr  

D é ja z e t,  8 h., la Dame de chez .Vaaim’í.
' Th. des Arts, 8 h-, les Gosses dans les ruines.

SPECTACLES DIVEBS 
, Foliei-Bergére (Gut. 02t59), 8 h. 30, apectaria 

saisalionnel, l>allet et sketch.
Olympia (Coiílr. .14-08), 3 h. 30 et 8 h. 30, sp«s  

f.icle de musie-haH (20 numéroal.
Casino de Paria, 8 h. 30, -’MiaUDguett, Cíiovalier 

Boucot, Rose -\iiiy dans la revue.
CINEMAS

Gaumont-Palace, redáche aojourdluii.
mandi et mereredi. Loe. téi. Mare. lü-7¿

LE PONT ET LES CHEM INÉES DU V IEU X  CROISEUR FURENT LITTERA LEM EN T DÉCHIQUETÉS
Lors du ra id  de Zeebrugge, c’est le “  V indictive” , 
vieux croiseur réarm é pour la  circonstance, qui 
m ena l ’a ttaque  contre le mole. II en é ta it parvenú 
á  300 m étres quand  les artilleu rs allem ands ouvri- 
ren t le feu su r lui. U ne véritable tem pete  de fer

s ’a b a ttit a lo rs su r son  pont, déchiquetan t les che­
m inées e t m e ttan t á  m al la  m achinerie. T ouché par 
u n  obús de 420, le vieux navire sem bla vouloir 
donner de la bande. H eureusem ent il n ’en fu t rien  
e t son com m andant p a rv in t á  le ram ener a u  po rt.

B L O C N O T E
L e SaioD oiganisé au Petit-Palais par les 

Artistes Frangais et la Nationale ouvrira 
aprcs-demain I"  mai. 11 sera visité ce 

matin par le président de la République- Le 
vernissage aura lieu demain.

Nous avons dit que les deux Sociétés —  
réconciliées par la guerre -— n’auront qu’un 
catalogue, le dassement par salle ayant paru 
suffisant. La Nationale a réservé une large 
place á Degas, á Carolus Duran, á Puvis de 
Chavannes et á Rodin. qui présida la seclion 
de sculpture. Cependant, les Artistes Frangais 
évoqueronl le souvenir d’Harpignies et celui 
des jeuiKS artistes tond>és au champ d'honneur. 

Les deux Sociétés exposent 468 toiles aux-
qudles s’aioulent 139 dessins, pastéis, aqua- 
relies el' miniatures. La sculpture est r^ré- 
senlée par 1 35 envois. Une cenlaine de mé­
dailles. une centaine de pavures et une «iritait- 
taine d'ouvrages d'ardiitecture conqjiétent cet 
ensemble.

Ein pleine oifensive, cependant ^ e  la grosse 
II Bertha coptinue d’aboyer, París verra 
s’ouvrir le premier Salón de guerre. Les jour­
naux allemands, qui représentent la capitale 
de ia FrarKoen proie á la panique, relateront- 
ils ce fait ? —  R. V.

L a  fiéo re  oerte
Quelques heures seulement nous sépa- 

rent du scm lin  de jeudi 2 mai, qdi doitdon- 
aier des suooesseurs, en leurs fautcuüs 4  
l ’Aoadémie frangaise. & MM. Henri Roujon, 
Jules Lemaltre et Albert do Mun.

Au fauteuil Roujon. M. BarUiou n’avait 
qu'un cüucuixeiU éventuel á craindre... 
.Mai# M. Qeinencoau songe á tout autre 
chose qn'á une candidature á  rAcadém ie; 
vi M. Barfhou sera d u , et, — n'en déidaise 
á  -M-M. Andró Maurel et Pierre Veber, — éiu 
fiu premier tciir de scrutin.

M. Abel Ilermant, quí s'était un instant 
tourné vera le  fauteuil Roujon a  maintenu 
93 candidature seulement au fauteuil Jules 
Lemaltre.

II a  lá  comme concurrents MM. Henry 
•Etordeaux. le docteur Fauve!. Du Pleesys- 
Flandre-Noblesse et Vigné d ’Octon.

C’est en lre MM. Abel Ilermant et Hetnry 
Bordeaux que la  lutte aura lien. Leurs 
chances semblent ^ a le s  aujourd'hui. ró- 
quei l’einportera'? Bien imprudent qui ose- 
ralt le  dire. Tout ce qu'on peut prévoir. 
c'est que la victoire n e  aera probabiement 
assurée, á l'un ou á Fautre, qu'aprés ¡rtu- 
sieurs tours de scrutin.

Reste le faufeiiil de Mun, autour duquel 
on a  fait, jusqu'á ce jour, tant de b ru it!

Est-il ulile de rappeler que les candidats 
sout Mgr Baudi iilurt, Mál. Cunisset-Car- 
not. Milhimard ct. Fernand. Gregh?

Ltailikiiis .académ iciens,■ trola, aurtqjit. af- 
finaeht péremptoire le  triwnphe ,de Mgr 
•BaudriUart. •

Oní-ils raison'?... Le scruiin .de jeudi pro­
chain répondra. 1

T ic k e ts  de  pain
Hier soir. á six  heures, prenait ün la dis- 

(ribution des tickets de puin pour le mois 
d e jjMii.

.Ñu dos de cimqiio feuille de lickel? est 
i¡r»priniée l'e.xceLlcnlc torniule euivaiite, á 
laquelle on ne eauralt trop faire de publicité: 

(c Les rcsirictions demaiidées aux Fran­
gais ijiii \nvent ú l'arricre ne sont rien, cu 
comparaison des sacrifl.’es. permanenls de- 
iiwndés aux Frangai.# qui se battent uu 
frout. I.

P h ilo lo g ie

mées.. Comment leur parler ? Nos poilus ne 
tar^érent pus á s'aviser que pour pronon- 
rev un m ot-á la-chinoise il sufnt d ’y ajouter 
la termineison n-fn du pain-a-la. courir- 
tt-la, manger-a-la.

Les conversations dans cet idiome d’un 
nouveau gennq ne cont pas trés fréqnwites. 
Mais qiiajid,' ver? trois h eu res'du  maljn. 
un Ctúuois mélanccdlque. saisit s m  tiiéorbe 
á  une cordta ef joue saris se ‘asscr uu air 
miixuir et nionutone, des pi'otestafions vé- 
hémente.? s’élévent dans le ■ voisinage. ün  
enjoint á rimportun de Hnir-a-!a. sous peine 
d e.se voir casser la... f^ore-a-la.

— Et. ce quí est merveilleux, c'est que 
le ChiDois comprend.

L e s  fe m m e s  et les sports
La journée d'hier marquera une date 

dans nos annales sportives ,en méme temps 
d na ¿au s .célleti da f^iriiinisme inlégral. 
Quarantc-aoHx fommog ou  jeunes filies «e 
smit, en effel, disputé, á Cliaville, !e Ctiani- 
pioruiat de Paris, -et ce íut le premier cross- 
counlry féminiii intoroiub organisé en 
Franoe.

La lutfe fut cliaude. L’itinéraire aocidciité 
— .cótes, sous-boís, torres labouiréea, etc. — 
comprenait 2.460 métres qui furent parooii- 
rus en -y  minutes 58 secondes i'or la lau­
réate de la-jüurr)ée, Mlle .\intaihctte de Tin- 
guy. CeUe q u i-la  suivait de pré» est an'i-

Quel ne sel -.- pus, d'ici quelques année.#, 
le travail des Jinguistes ¡ Cor la  guerre, 
«omine la tour de Babel, crée partoiH la  
r luru'i.iii de» longues 

Lea í>auvres gens des régions envahies.
■ jín de se faiiv comprendre des soldaía al- 

|.-:riaiids, uppellehl le pain de la «broule». 
..( 1.1 viaiKle de lu ©riéche» <Brod et 
Fleiscli).

Les Anglais ont COTSlitué tout un v<x:a- 
bulaire qui leur permet de s'entendre avec 
le» commergants du írord. Britanniques, 
riungais. Portugal», Serbes, Hindous, Ka­
byles. tous onl apporte leur contributinn á 
l'argo' po'jgloti© 011 usnge sur le fronl. 

ni''Ci.iiiiiK‘iií firé?:'iihi iin en» légérc- 
(■nibiimis.'-aiii. ))es (Jimois vcnuieiit 

d'éiic Hineiiés en Fraiuie pour travailler á 
la  rélcctiofl des roules dans la zone des ar-

M“"-Landre-<2*),- 1 3 - A N S - 1 /Z  
-  E T -  . Ñ N T O I N F I T E  D E  • T l N G U Y  ( ! ' * )

vée.-san s.étrc á  bout de-.?miíne.',aprés;une 
eoui'se «Je 10 minutí r.'25 scíróndes. Toutos 
deúx furent d ’aiitaiit plus íipplaudie? cjue 
ía  prciiüiére ne «rompte encore' que seize 
printemits dans sa  vie, ali>rs que la se­
conde, Mlle Luiidre. n'en a  que freiv© á 
peine. Rianl donné» fe patt'our.?. 1©# ' ins. 
cet-'égc. l'état physique l'in iiv . -, i-:- ful 
une épreuve píLtoresqiie. scrieuse > ' ■
ment sportive. Elte avait ofl»? «les
fcois délicieux cl autour cii-. «-lang» ::r.r 
Eii,;.. .-..v,<ideraJ)Ie.

PaiTiii les assistanls 0*l lemarqnnif. ' 'er. 
Mlle (Toiiruiid-Mcrifo, 1 li#*© 1-; .'i/ii-ril
de liiiison s'ur le firont. qui .v •— ; )  
«áifivelurc et porte, du caJol de jmlirc aux 
lourdu biodequiiig. l'unifuj-me régleraen- 
taire. _____  ______

P R I N T E M P S  P A R IS I E N
Qu'il nou# soit permis lie «.ék-brer !e dous, 

Pesquis, le divin printemps «le Paris.
"Nous reprochera-t-on de rbanter la, joie de 

vivre quand tant de fiers jeunes gens s ’im- 
moJent lá-bas á la défense du pays? Nous 
accusera-t-on de sacrilége ?

Non. Mahiu-nant que ks'Parisiens sont au 
danger, maintenant que les gothas et les 
Berthas les bombardent, ils ©nt ac«juis le droit 
d e ■ proclamer que, malgré le péxil, ct peut-, 
étre á cause du péril, jamais le tendre ciel d«í 
ITle-de-France ne leur parut phis «.ouriant.

C’est Une lemarque souvent faite' pár les 
soldáis du froiM que plus ils' som e.xposés, • 
plüs ils aj^évient le charme de la nature qui 
lee enioure. De jeunes peintres et de j«-ünes • 
poétes nous ont dit que,-le matin d ’un assaut. 
l ’aube eoiperlée de rosée dans la forét.qui Ira

abritait leur sembla miraculeusement brile. 
On adore surtout ce qu’on risque de pendre.

Et notre Par'is, á nous, n'offrit jamais tant 
de séductíon.

Comme ils «e trompent, Ies journalistes rti- 
pendiés par Guifiausne II qui dépeignent no­
tre ville sous Jes plus sinistre» couleur-

F.lle c#t toutc gráce et toute fraicheur.
Les arbres dés avonues et «ies jardin# eont 

de ce vert égal, neuf, un peu acide ot comme 
provocan!. Quedques-uns dans les squarra ne 
porOent pas encore de feuilles et sont couverts 
dc fleurs nacrées.

Itas premiers efflu\-es de tiédeur conseillent 
aux jeunes filies et aux jeunes femmes de se 
vétLr plus légéremient. Dans leur» toilettes 
aj«isté¿s mieux l'amoureuse sou-
piesse d«s lehíS’ l%nee. La riémence de la  sai- 
son avive leurs yeux, Ieurs joues, leurs lévres.

Quelles délicieruses images ! quel réve !
Un obús vient d ’é c la »  ? Eb bien I oui, 

nou» l'avons entendu. Mais. par sa menace 
mémc. il noqs invite á mieux sa.vuur«x- l'aflé- 
gresrc de ce printemps merveilleux.

P a u l  ü s e l l .

L a v e n tu re .d ’u n a ü ia teu r  angla is
Les journaux d'outre-Maochc racontent 

qu'au iiw is d e uiars dc l'an dej'iiier, sur le 
frout reuniaiii, im avialeur anglai» fut sur­
pris en .pJeiii vol par un orage formidable 
qui lui flt jwrdré eoinpléfenienl le  contróle 
de sa.m achm p. Brasqueinent, il Itroba de 
8.000 méfres á -ÍOO. .Ñ cctte hauteur, l ’appa- 
reil, ayant plusieurs fois bouclé ia boucle, 
sortait sens-dessuíj-dessous de la  couche de 
nuflges.

Le pilote reprit la  maltriac de son volanl 
á  130 métres. II réussit á  atlerrir e l  se  mit 
aux réparatíon s.

Mais il était tombé non loin d'un c, 
de Bulgares. He accourúrent pour l'a' 
quer.

Le pilote charge réscffument les assail­
lants, lés disperse en quelques tours de sa- 
mitrailleuse, repart au petit bonheur, tra- 
versc le Danube, et il e n e  parmi la  pluie et 
le  brouUlard.

Cetle fo is'il-avait, san s espoir, perdu sa  
direction. '

Enfln, l'aventureuse machine eut le bon' 
goüt de descendre en territoire russe, et 
l'avialeur regagna la  Roumuriie par chemin, 
¿ e  fer.

T a ise z -c o u s , m é fie z -ü o u s ...
On sait que lés espión» abondent sur les 

poinls du liUoraJ oü déibaiqueut les soldats 
des Etals-Unis.

Uerniéreiiient,' dans un iiestaurant ,d'un 
]>oit de mer, un officier reanarquait une 
íem iue aUublétí avec un soW at'am éricain  
fraichenN’rif uitív.'- en l''rnnr>. Bien qu'il ne 
nt cliBuú. id dlui-u.'i' .#V'vcníail cons- 

■lumnn-ul. Noliv ifílieriiH'k im pm visé s'en 
trouva siirpri».' Piria it #’apergut que. dans 
un ungh?, un quidám suivait altcntiveinent 
le Jiianége. de l'évenlail et sc m ettait á  
écrire.

Quand ''' niouvenieiit s'arréla. ie  nota- 
teur s'en .i!'.”.

L'offlcier k #!iivit el fe flt appréhender 
par ta polie©. 'lu  (luuva sur ríndividu .#us- 
pect un m essage que lui avait dicté Féven- 
tai! rt que reniieini eül trouvé íort intéres­
sant.

L e  cargo  de D unkerque
Douze croix de guerre sont déceraées 

, á ceux <jui coopérérent á sa  construction

I N ous avons dit hier que les chantiers de 
Dunkerque avaient lancé uñ magnifique 
cargo dont i'achévenient n'avuit pu élre 
m ené á  bonne fin que gráce á  l'éti-oite coJ- 
Idboratioii des ministéres do la  Marine, de 
l ’Armemeiit, de la  Guerr© et du commis- 
sariat général de la Marine marchande et 
des Transports. et surtout á  la  magnifique 
tenue des ouvriei's qui n'ont jamais infer- 
rompu Jeur travail, m algré le s  bombarde’ 
m ents ennemis.

A cette occasion, M. Geoigea Leyguee, 
m inistre de la  Marme, a  demandé á  1 ami- 
ral Ronarc'h de lui taire dee propositions 
pour le s  récompenses á  décem er aux ou­
vriers qui s'étaient fait le plus remaríiuer 
par leur zéle et leur «lévouement, et, le  jour 
;!;i laiicL-inenl «iu cargo, il a  déccrné la  
croix de guerre bux quatre oontremallres : 
Barbo!. l''aiire. Ifeiiou et (lu ich ord ; aux 
deux d iefs d'équipe : Maréchal et Eteicen- 
d r e ; aux ouvriers : Bony; Boedren, Cd- 
ipiii, DeJfossp, Ferych et Rinders. avec la 
citation suivante :

.< Pour l'.assiduité au travail, le couTag© 
et l'ontrain dont ils n ’ont ce ssé  de faii-e 
■preuve pendant la  construction du cargo 
.V® iOO e t depuis le  début des hostilités. 
malgré la  proximité de l'ennemi et ses en- 
Ireprises meurtriéres. >1

L e  procés d u « Bonnet R o u g e  *
'C'est aújourdliui, á  1 heure dc l’a ^ é s -  

rnidi, que «x>mmenco «ie\anl le 3* conseil 
(le guerre, j)résidé par le  «xiloncl Voyer, le 
procés du B onnel Rouge.

Itas débots ee dérouleront pendant «ánq 
jours, dan» la .salle habituelle du conseil 
«le guerre : il# seront transportés ensuite 
dan» la salle de Ja cour d'asstses, en  rwisou 
du graud nombre de té:noins, cn-viron cent 
trente.

Rappelons que les six  inculpés : DuVal, 
Marión, GoJdsky, Landati, Vcixaisson et 
Leymarie, ser«jnt respwtivem ent défendue 
par M“  Magnan, Geuniciie, Loewel, Bacri, 
Antony Aubin, Guillain et Joeé Théry. Ita 
lieutenanl Mornet soutiendra l'aomsation.

L  ’affaire C a i l la u x

LE PONT DES ARTS

_ B h ) .) . .  . ( íf- . r . ; ; ] ü ; ¡ r d ' ) i . i ¡  >© r é u n i t
lA.-n'’ '" '- 'I pour doniKH successeur
:< J'. . ,. © i.ilitr, Lée ©oncrnTenls sont nom- 
bi-'“ :\. mais ia cuurse sera entre MM. Henrv 
CCw.j (-1 (feorgci, Cüurleliiití «pn. lous deux, ont 

tíi l'oii peul uinsí dire. los plus Italles
pe- ''im'licos lilK-niire#.

M. Chatk-,-1 Foi meiitiu, li'ésoritíi’ pa.vL-.a-général 
honoraire. iiV'.Kal de Mme l''a-C«l«írír ).'hslr£U. iioii» 
écrit que #eloii les derniéres volonté» du poete «fe 
.tfireir/e. cjiu- s,i vta.ivd a fa¡l r--:”pcck‘r. la Lro;¡e#- 
pondaiiip do Mistral no .sera | a# publiée. toimne. 
le prok-i en «ivait eU- «iiiionti.

róllc r.iri-criX'ndniKi' esl uestmée au mi;s.'o 
Ccmcí, U'.Xvignon. cl uc ik>urra ©Ire rendue pu­
blique que cincpsante ans aprés la nioi-l riu poete.

La ííalue Je Jeanne d'.Aro. qui orne lo parvis 
de la caUiédrale de Heims Jemeuro pr«'s«iiie iii- 
lactc 011 ifepit do t-jiis lés fejnibardenionls alie- 
loands ; seule l'épév a ¿le i:;s.:c par l'cC'lat d'un 
projcc-hli.’.

Le CrapoaiUai, .journal «lu íi'cial. pufelip «jes 
croquis lemaivjuables du pemlic Dratioyers de 
teegonzsac.

L E  V E IL L E U B .

Ita capitaine BouchordiOii interrogem  au­
jourd'hui M. Gaillaux. D recueüiera. ensuite 
le  témoignage d ’un profeseeur du Collége 
de France.

L a  m unicipalité  d ’A lb e rt  
va  s 'insta ller á  Rouen

ra »0«l
A la  suite de la seíKHide éivacuation d’AJ- 

bert, la  municipaliié de cette viJle a «toddó 
«i'accepter i’lkospitalité qui íui est offerte par 
nhótel de v i le  «te Rouen.

C esl lá que scront instaílés les divere ser- 
vi<3cs.

Itas habitants d ’Aíbert «Jevront done sta- 
dreescr déaoiviiais á  la mairie de Rouen 
ponr obtcnir les remseigiiements qui leur 
sont U ti le s  oinsi que les divers paniens 
«l'état civil.

r ------------------

ZÉNITH

L e  p ro ffram in e  p o u r  r o b te o i lo n  d u  b re v e t  miu- 
ta i r e  d ’ap U tu d e  tu to m o b lle  c o n f o r t e  < l'E tu d e  
d a  C a rb u ra te u r  SánJtb. .  ( t e a  Journaux .)

S O C J É T É  D U

Carburateur ZÉNITH
Sioge SOC. e t U slnea. M, obem. 
FaclUat, L y o n .  M a l s o a  a  P t r U ,  

iS , rn e  d u  S é b a rc ad é re . 
t  s t n e s  e t  S U C -, L Y O K , P A R I S ,  
I O N D R E J ,  L A  H .A Y E  M IL A > . 

T L R L V ,  D E T H O I T .  W E W - Y O R Í .  
O E N E V E

■ ' •••-Il 1 lln<•«fr-:-"-# #•
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